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EDF s’est doté, en moins de 20 ans, d’un parc de production 
électronucléaire sans équivalent qui contribue largement à la 
sécurité énergétique du pays : 58 réacteurs représentant une 
puissance installée de 63,1 GW qui assurent plus de 85 % de la 
production d’électricité d’EDF.  
 
Outre le nucléaire, EDF dispose de moyens de production diversifiés 
qui combinent toutes les énergies : thermique à flamme (charbon, 
fioul, gaz) et énergies renouvelables (hydraulique, solaire, éolien, 
biomasse).  
 
D’ici à 2010, EDF prévoit d’engager plus de 40 milliards d’euros 
d’investissements, dont plus de la moitié en France, et qui 
concernent tous les secteurs : la production, le transport et la 
distribution d’électricité. 
 
Après 10 ans sans investissements dans de nouveaux moyens de 
production, EDF mettra ainsi en service plus de 6 000 MW d’ici 2012, 
soit l’équivalent de la production de six centrales nucléaires. La 
construction de deux réacteurs nucléaires EPR à Flamanville 
(Manche) et Penly (Seine-Maritime), d’une capacité de 1650 MW 
chacun, constitue un projet majeur pour le Groupe et un atout 
considérable pour affirmer son leadership à l’international. 
 
L’effort porte également sur le renforcement des capacités de 
production thermique, dont la souplesse d’utilisation est 
particulièrement adaptée pour répondre aux périodes de pointe de 
consommation lors des vagues de froid par exemple. Sur les 
4 000 MW de capacités thermiques de pointe supplémentaires mises 
en service d’ici 2010, plus des trois quart sont d’ores et déjà 
réalisées. 
 
 
 
 
 
Le Groupe EDF, un des leaders sur le marché de l’énergie en Europe, est un énergéticien intégré, 
présent sur l’ensemble des métiers : la production, le transport, la distribution, le négoce et la vente 
d’énergies. Premier producteur d’électricité en Europe, le Groupe dispose en France de moyens de 
production essentiellement nucléaires et hydrauliques fournissant à 95 % une électricité sans 
émission de CO2. Ses filiales de transport et de distribution d'électricité exploitent 1 285 000 km de 
lignes électriques aériennes et souterraines de moyenne et basse tension et de l’ordre de 100 000 km 
de réseaux à haute et très haute tension. Le Groupe participe à la fourniture d’énergies et de services 
à plus de 38 millions de clients dans le monde, dont plus de 28 millions en France. Le Groupe a 
réalisé en 2009 un chiffre d’affaires consolidé de 66,3 milliards d’euros dont 49 % en Europe hors 
France. EDF, cotée à la Bourse de Paris, est membre de l’indice CAC 40. 
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1. L’énergie thermique à flamme : 
une composante flexible et réactive d’un parc de 
production diversifié 

 
L’électricité ne se stockant pas, EDF doit en permanence adapter sa capacité de production aux 
besoins de consommation. Dans ce cadre, la production d’électricité à partir de centrales 
thermiques à flamme est l’une des composantes de l’efficacité du parc de production d’EDF.  
 
Grâce à leur capacité à démarrer rapidement et à moduler leur puissance, les centrales 
thermiques au charbon, au fioul et au gaz naturel, ainsi qu’une partie des installations hydrauliques 
se complètent pour produire l’électricité en "semi-base" et en "pointe", c’est-à-dire dans les 
périodes de forte consommation. Le thermique à flamme assure ainsi en temps réel le nécessaire 
équilibre entre production et consommation d’électricité en permettant de répondre au plus près 
aux fluctuations de la demande. 
 
Elles complètent les installations nucléaires qui fournissent la demande "de base", niveau de 
consommation moyen. 
 
En 2009, les centrales thermiques à flamme d’EDF ont produit 16 TWh, soit près de 3,6 % de la 
production annuelle d’EDF en France, avec une 11,5 GW de puissance installée. 
 

La contribution à un mix de production efficace et compétitif 
 
EDF développe des moyens de production qui combinent toutes les énergies : nucléaire, 
thermique à flamme (charbon, fioul, gaz naturel) et énergies renouvelables (hydraulique, solaire, 
éolien, bio-masse). 

 
 

Production d’EDF en 2009 (France continentale) 

Nucléaire

Hydraulique

Thermique 

3,6 %
9,4 %

87 % 
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L’électricité ne se stockant pas et faisant l’objet de demandes variables, en fonction des saisons 
notamment, la diversité des différents moyens de production utilisés par EDF permet d’ajuster en 
permanence l’offre à la demande : 
 

• Les productions nucléaire et hydraulique "au fil de l’eau", en raison de leurs coûts 
variables de production peu élevés, sont utilisées prioritairement en période de 
consommation normale (dite "en base", c’est-à-dire quelle que soit l’heure de la 
journée ou l’époque de l’année). 

• La production hydraulique "modulable", correspondant aux barrages de retenue, et la 
production thermique à flamme (fioul, gaz et charbon) sont sollicitées en période de 
"semi-base" (production modulée au fil de la journée) et "de pointe" (les jours de grand 
froid par exemple). La production thermique à flamme est également appelée en cas 
d’aléas d’autres moyens de production (faible hydraulicité par exemple). 

 
Les faibles coûts variables de production et une exposition limitée aux variations des prix des 
hydrocarbures grâce au nucléaire et à l’hydraulique, conjugués à un savoir-faire en matière de 
conception, de construction et d’exploitation de centrales nucléaires permettent à EDF de disposer 
d’un parc de production particulièrement compétitif. 
 

 

Par an : 
 

• les centrales thermiques au charbon fonctionnent entre 2500 et 5000 heures, 
• les centrales thermiques au fioul fonctionnent entre 200 et 1500 heures, 
• les turbines à combustion fonctionnent quelques dizaines à quelques centaines 

d’heures. 
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Un rôle essentiel pour répondre aux fluctuations de la 
consommation d’électricité 
 
 
Les centrales thermiques combinent plusieurs avantages techniques : 
 

- une grande réactivité et flexibilité (démarrage rapide et modulation de puissance), 
- une capacité à être "mises en réserve" ou, au contraire, à être remises en 

exploitation dans des délais courts, 
- un coût d’investissement plus faible que pour les centrales nucléaires et hydrauliques 

et des délais de construction réduits, 
- une meilleure maîtrise des différentes émissions (dioxyde de carbone, dioxyde de 

soufre, oxydes d’azote et poussières) pour les centrales modernes, 
- une garantie pour la qualité de l’électricité mise à disposition en assurant un 

niveau de tension et de fréquence adéquat sur le réseau de transport et de distribution 
("services système"). 

 
 

Un parc de production thermique diversifié et bien implanté 
sur le territoire 
 
 
Avec 12 GW de puissance en fonctionnement en France et 35 GW de puissance installée dans le 
monde, EDF est aujourd’hui un acteur majeur de la production thermique à flamme.  
 
Majoritairement construit entre les années 1950 et 1980, le parc thermique à flamme d’EDF en 
France s’adapte au rythme de l’évolution des besoins en électricité. Il est aujourd’hui constitué de 
capacités de production diversifiées, tant au niveau du combustible que de la puissance : 
 

- centrales au charbon : 9 unités de 250 MW et 4 de 600 MW 
- centrales au fioul : 4 unités de 700 MW, 4 de 600 MW et 3 de 250 MW 
- centrale au gaz de hauts fourneaux : 1 unité de 120 MW  
- turbines à combustion : 1 de 215 MW, 2 de 185 MW, 3 de 125 MW, 4 de 86 MW 

 
Le parc de production thermique en France continue d’évoluer : les unités de production les plus 
anciennes sont progressivement remplacées par des unités plus performantes et plus propres. 
Ainsi, d’ici 2015, les 9 unités de 250 MW fonctionnant au charbon fermeront progressivement, 
tandis que d’autres unités prendront le relais. 
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Implantation des centrales thermiques à flamme d’EDF en France métropolitaine 
et principaux projets en cours de construction 

 
 
Des métiers au service du thermique à flamme 
 
Près de 2600 collaborateurs d’EDF veillent à ce que l’électricité nécessaire pour répondre aux 
besoins de consommation soit produite, en respectant les enjeux de sécurité et d’environnement. 
 
Ingénieurs et techniciens assurent une disponibilité optimale de l’outil de production. Ils contribuent 
à l’amélioration quotidienne des performances, au développement de nouveaux moyens de 
production et de nouvelles méthodes d’exploitation, en France comme à l’international. 
 
Pour en savoir plus, consulter le site www.edfrecrute.com. 
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2. Renforcer et moderniser le parc thermique à 
flamme : 
des investissements nécessaires pour la sécurité 
d’approvisionnement 

 
Annoncés en octobre 2005, les 3 100 MW de production de pointe supplémentaires sont 
désormais disponibles. A fin 2008, EDF a ainsi considérablement renforcé ses capacités de 
production de pointe et rénové certaines centrales charbon pour un investissement de 920 millions 
d’euros.  
 
En 2007, le groupe EDF a décidé d’investir 900 millions d’euros supplémentaires pour la 
construction de trois cycles combinés gaz et de trois nouvelles turbines à combustion. 
 
EDF poursuit ainsi la modernisation de son parc de production thermique en France pour renforcer 
encore le potentiel de production avec des outils modernes et performants. 
 
 

Construire 3 cycles combinés gaz en France pour répondre 
aux besoins de « semi-base » 
 
 
En période de consommation intermédiaire (semi-base), les unités de production au gaz et au 
charbon sont les plus compétitives et les plus performantes pour répondre à la demande. 
 
EDF a lancé la construction de 3 cycles combinés gaz en France pour une mise en service des 
premières unités en 2011 : 
 

 

- un cycle combiné gaz de 440 MW sera installé sur le site de 
l’actuelle centrale thermique de Blénod-les-Pont-à-Mousson 
(Meurthe et Moselle), qui compte déjà trois unités de 
production au charbon (750 MW), 

 
- la centrale thermique au fioul de Martigues (Bouches-du-

Rhône) sera transformée en deux cycles combinés gaz 
pour une puissance totale de 930 MW (repowering). 
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Flexibles et respectueux de l’environnement, les cycles combinés, qui fonctionnent au gaz naturel, 
permettent, pour chaque kilowattheure produit, de réduire de moitié les émissions atmosphériques 
de dioxyde de carbone (CO2), de diviser par trois les oxydes d’azote (NOx) et de supprimer les 
émissions d’oxydes de soufre (SO2) par rapport aux moyens de production "classiques". 
 
Ces trois nouveaux cycles combinés gaz bénéficieront de l’expérience acquise par EDF à 
l’international. Le Groupe EDF est sollicité par de nombreux pays industrialisés ou en voie de 
développement pour concevoir, construire et exploiter ce type de centrales. EDF a ainsi mené un 
programme de développement de cycles combinés gaz à l’étranger aujourd’hui opérationnels : 
Norte Fluminense (780 MW) au Brésil, Phu My 2.2 (715 MW) au Vietnam. 
 
 

 
 
Une centrale de production à cycle combiné au gaz est constituée d’une turbine à combustion (TAC) et d’une turbine à vapeur (TAV) 
chacune équipée de leur propre alternateur. La TAC utilise un combustible (gaz naturel) qui est brûlé dans la chambre de combustion. 
Les gaz produits servent à mettre en rotation une turbine qui, couplée à son alternateur, permet de produire de l’électricité. A la sortie 
de la TAC, les gaz de combustion sont récupérés dans une chaudière, qui produit de la vapeur. Cette vapeur fait tourner  la turbine à 
vapeur (TAV) qui, elle aussi, couplée à son alternateur,  produit de l’électricité. 
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Rénover les unités de production au charbon les plus 
récentes pour répondre aux besoins de « semi-base » 
 
 
EDF a engagé ces dernières années un important programme de rénovation de ses centrales 
thermiques au charbon les plus puissantes, essentiellement les unités charbon 600 MW. Elles 
bénéficient des coûts de revient du combustible les plus bas au sein du parc thermique à flamme, 
et la flexibilité de leur production ainsi que leur puissance sont des atouts essentiels. 

 

 

 
Avec 10 à 15 ans d’avance par rapport à la réglementation, ces 
centrales sont désormais équipées des systèmes de dépollution 
les plus récents et les plus performants. 

 
EDF mène, par ailleurs, régulièrement des opérations de 
rénovation et d’entretien pour optimiser encore les performances 
de ses centrales charbon de 250 MW. 

 
 

Remettre en service quatre unités de production au fioul 
pour répondre aux besoins de « pointe » 
 
 
Sur la période 2006-2008, EDF a réactivé 2 600 MW de capacités de production de pointe au 
fioul. Elles avaient été "mises sous cocon" (c’est-à-dire "mises en réserve") dans les années 
1990-2000, dans un contexte de surcapacité de production : 
 

- Porcheville (78) : 2 tranches de 600 MW réactivées, la première en décembre 2006, la 
seconde fin 2008 

- Cordemais (44) : 1 tranche de 700 MW réactivée fin 2007 

- Aramon (30) : 1 tranche de 700 MW réactivée fin 2008 
 
Ce programme ambitieux constitue une première mondiale, pour une telle puissance (2600 MW), 
dans un délai assez court (3 ans). 
 
Sur trois ans, 200 personnes, jeunes embauchés et nouveaux arrivants, ont renforcé les équipes 
des trois sites concernés. Durant la durée des chantiers, plusieurs centaines d’entreprises sont 
intervenues sur les trois sites. 
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Schéma de fonctionnement d’une centrale thermique à flamme "classique" 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Le combustible, charbon ou fioul, est brûlé dans une chaudière. La chaleur dégagée transforme de l’eau en vapeur. Cette vapeur 
entraîne une turbine couplée à un alternateur, qui génère l’électricité. Elle redevient ensuite eau en traversant le condenseur, puis 
repart pour un nouveau cycle vers la chaudière. 
 
 

Construire des turbines à combustion pour répondre aux 
besoins « d’extrême pointe » 
 
 
Près de 500 MW de capacités d’extrême pointe ont été mises en service, en Ile de France, en 
2008 : 

 
- Vaires-sur-Marne (77) : 2 turbines à combustion de 185 MW 

- Vitry-Arrighi (94) : 1 turbine à combustion de 125 MW 
 

 

 
 
 
Plus de 1 000 MW de capacités d’extrême pointe au total 
seront ainsi mises en service d’ici 2010, avec trois autres 
turbines à combustion, d’une puissance totale de 555 MW, en 
cours de construction : une à Vaires-sur-Marne et deux autres à 
Montereau (Seine-et-Marne). 
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Les turbines à combustion fonctionnent en moyenne quelques dizaines d’heures par an et peuvent 
être démarrées très vite avec une grande fiabilité. En cas d’urgence, douze à vingt minutes 
suffisent en effet pour produire à pleine puissance. 
 
 

 
 
 
Une turbine à combustion fonctionne sur le principe d’un très gros moteur d’avion auquel on aurait ajouté un alternateur. L’air est 
fortement comprimé. Dans la chambre de combustion, du fioul est injecté à l’air comprimé et s’enflamme, produisant ainsi l’énergie 
nécessaire pour faire tourner la turbine. Enfin, la turbine entraîne l’alternateur qui produit l’électricité. 
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3. S’engager pour l’avenir de la production 
thermique à flamme 

 
 
EDF investit depuis plusieurs années pour optimiser les performances techniques et 
environnementales de son parc thermique à flamme et construire les moyens de production du 
futur. L’entreprise participe à l’évolution des technologies susceptibles d’améliorer encore le 
rendement des installations thermiques tout en réduisant leur impact sur l’environnement. 
 
 

Optimiser les performances environnementales 
 
 

 

 

EDF a engagé un programme de rénovation des centrales thermiques les 
plus puissantes pour améliorer encore leurs performances 
environnementales et pérenniser leur exploitation. 
 
Parallèlement et compte tenu des contraintes environnementales, 
l’entreprise a décidé d’arrêter progressivement les unités de production au 
fioul et au charbon les plus anciennes. 

 
L’ensemble des centrales thermiques à flamme en fonctionnement est certifié ISO 14001. 
 
 
Contribuer à la qualité de l’air 
 
En 10 ans, EDF a réduit de 50 % les émissions atmosphériques de ses centrales thermiques à 
flamme. Qu’elles utilisent le charbon, le fioul ou le gaz, les centrales thermiques émettent des 
oxydes d’azotes (NOx), du dioxyde de carbone (CO2), du dioxyde de soufre (SO2) et des 
poussières. EDF souhaite améliorer en permanence ses émissions et développe pour cela 
plusieurs techniques. 
 

• L’utilisation de combustibles de meilleur qualité, comme des charbons moins 
cendreux et des fioul à basse teneur en soufre. Ainsi, les unités de production au fioul, 
récemment remises en service, utilisent désormais du fioul à 0,55 % de soufre, c’est-à-
dire du fioul à très très basse teneur en soufre dit TTBTS. 

 
• La désulfuration des fumées permet de réduire de 90 % les émissions de dioxyde de 

soufre. Avant que les fumées n’atteignent la cheminée, elles passent au travers d’une 
eau saturée en calcaire, pour les "laver". Ce procédé est installé sur les trois unités de 
production charbon 600 MW les plus récentes (Cordemais et Le Havre). 
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• La dénitrification des fumées permet de réduire de 80 % les émissions d’oxydes 
d’azote (NOx). Ce résultat est obtenu en captant les NOx avec une installation de 
dénitrification. Première en France à cette échelle, les installations de dénitrification 
sont en service sur les trois unités charbon 600 MW de Cordemais et du Havre. Elles 
permettent d’anticiper de presque 10 ans l’application des directives européennes et 
confortent l’implication d’EDF en faveur du développement durable.  

 
 
Préserver la ressource en eau 

 
Indispensable au refroidissement des centrales thermiques, l’eau est une ressource à préserver et 
à partager. EDF effectue ainsi des contrôles réguliers des rejets thermiques. 
 
Un procédé innovant de recyclage des eaux de process imaginé par la centrale thermique de 
Martigues a été récompensé lors de l’édition 2007 des Trophées du développement durable, et 
sera mis en oeuvre sur d’autres sites.  
 
 
Recycler, pour réduire les déchets 

 

 

Le gypse produit à partir de la désulfuration des fumées est 
recyclé et réutilisé dans la production du plâtre. 
 
Les cendres récupérées suite à la combustion du charbon sont 
utilisées dans plusieurs domaines : la fabrication du béton et du 
ciment, les aménagements routiers et ferroviaires, le comblement 
des cavités, l’enfouissement des lignes du réseau de distribution 
d’électricité… 
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Poursuivre la recherche et le développement pour réduire 
les émissions de CO2 
 
 
Réduire les émissions de CO2 de ses centrales thermiques, est un des challenges qu’EDF entend 
relever dans les prochaines années. 
 
Le Groupe EDF étudie le développement de centrales charbon dernière génération (dites 
« supercritiques ») en Europe. Caractérisées par un meilleur rendement, ces centrales produisent 
plus d’électricité pour une même quantité de charbon brûlé. Elles réduisent ainsi 
proportionnellement de 20 % les émissions de CO2 par rapport aux centrales actuelles, grâce à 
une meilleure combustion. Leurs équipements de désulfuration et de dénitrification, prévus dès la 
conception et très performants, permettent de réduire encore les concentrations en oxydes de 
soufre, oxydes d’azote et poussières. Enfin, elles diffèrent des centrales actuelles par une 
température et une pression plus vives. 
 
 
Parallèlement, EDF poursuit ses recherches pour tester les technologies de captage et de 
stockage de CO2 susceptibles de réduire puis quasiment supprimer les émissions de CO2. 
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4. Le CPT de Porcheville, 
un maillon du parc de production EDF 

 
 
La centrale de Porcheville est implantée dans les Yvelines, sur la rive droite de la Seine, à 
45 kilomètres en aval de Paris. Ses installations s’étendent sur un terrain de 120 hectares à 
proximité de Mantes-la-Jolie. Elle est facilement repérable de loin par ses 2 cheminées hautes de 
220 mètres. Le site comprend 4 unités de production (ou tranches) d’une puissance de 600 MW 
chacune. 
 

 

Le rôle de la centrale de Porcheville, au sein du parc de 
production d’EDF, est de produire de l’électricité en complément 
de la production nucléaire et hydraulique. Comme toutes les 
centrales thermiques fonctionnant au fioul ou au charbon, elle 
participe à l’ajustement final pour garantir l’équilibre permanent 
entre la production et la consommation d’électricité. Disponible en 
quelques heures, elle permet un ajustement rapide de la 
production pour, par exemple, passer les pointes de 
consommation, pallier la défaillance d’autres moyens de 
production ou faire face à des aléas climatiques. 

 
Dans ce cadre, la mission de la centrale de Porcheville repose essentiellement sur sa capacité à 
réagir rapidement pour fournir une électricité de qualité, respectueuse de l’environnement et au 
meilleur coût. 

 

 

 

 

 

L’électricité ne se stockant pas, l'offre de production doit toujours être égale à la demande 
de consommation.  

EDF assure à tout moment l’équilibre entre la production et la consommation au meilleur 
coût pour les clients grâce à un parc de production diversifié et à un réseau national 
interconnecté. 

Pour répondre à une consommation courante, EDF engage des moyens de production 
dits de "base". Il s’agit pour l’essentiel des centrales nucléaires et des centrales 
hydrauliques "au fil de l’eau" qui utilisent la force naturelle du débit des fleuves ou des 
cours d’eau.  

Lorsque la consommation s’accroît, EDF engage alors des moyens complémentaires dits 
"de semi-base" ou "de pointe" ; il s’agit pour l’essentiel de centrales thermiques à flamme, 
de turbines à combustion ou de barrages hydrauliques. 

En 2009, 87 % de la production d’EDF ont été assurés par les centrales nucléaires, 9,4 % 
par l’hydraulique et 3,6 % par le thermique à flamme. 
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5. Une adaptation continue pour un kWh 
compétitif 

 
 
Conçue à l’origine pour assurer la production « de base », la centrale de Porcheville, comme 
toutes les centrales thermiques à flamme, fonctionne en complément des autres moyens de 
production, depuis la mise en service progressive des centrales nucléaires dans le début des 
années 80. De ce fait, le régime de sollicitation de la centrale de Porcheville varie suivant les 
années. Elle s’est adaptée en évoluant dans son organisation, ses modes de fonctionnement et 
ses effectifs, pour fournir aux clients d’EDF un kWh compétitif. 
 
Dans le cadre du projet industriel du Groupe EDF, la centrale de Porcheville a rénové 2 Unités de 
production (tranches) de 600 MW en 3 ans pour remettre à disposition du gestionnaire du réseau 
électrique national 1200 MW de capacités de production. 
 
Après la tranche 2, remise en service fin 2006, ce fut au tour de la tranche 1 en 2008 d’être 
réactivée après 18 mois de travaux. 
 
Pour réaliser ce challenge technique, EDF a investi en 3 ans près de 150 millions d’euros : 

 
- Modernisation du système de pilotage des tranches (contrôle commande numérique de 

dernière génération). 

- Remise en service des tranches 1 et 2 après plus de 13 ans de "mise sous cocon". 

- Rénovation du parc à fioul. 
 
 

Historique du site de Porcheville 

• 1956 Porcheville A : 4 unités de production de 125 MW charbon 
• 1968 Démarrage de Porcheville B1 : unité de 600 MW fioul lourd 
• 1973 Démarrage de Porcheville B2 : unité de 600 MW fioul lourd 
• 1974 Démarrage de Porcheville B3 : unité de 600 MW fioul lourd 
• 1975 Démarrage de Porcheville B4 : unité de 600 MW fioul lourd 
• 1987 Arrêt de la centrale au charbon POA 
• 1995 Arrêt provisoire des unités de production B1 et B2 
• 2006 Redémarrage de B2 
• 2008 Redémarrage de B1 
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6. Des compétences et une organisation 
renforcée 

 
Aujourd’hui, 239 agents travaillent à la centrale de Porcheville. 
 
Les hommes et les femmes de la centrale exercent des activités variées, mais ils partagent tous 
une même ambition : produire au rythme des besoins des consommateurs, dans le respect de 
l’environnement et de la sécurité. 

 
 

Les métiers de la centrale 
 
 
Conduite des ouvrages : 

• Opérateurs, Techniciens d'exploitation, Chefs d’Exploitation… 
 
Maintenance des ouvrages : 

• Chaudronnerie, Robinetterie, Mécanique générale, Electricité, Automatismes, Chimie… 
 

Ingénierie : 
• Technique, Qualité, Sécurité, Environnement 

 
Tertiaire : 

• Approvisionnement, Logistique, Système d’information, RH, Médical… 
 

Management : 
• Direction, Encadrement d’équipes, Communication 

 
 

 

Pour accompagner ces évolutions, est élaboré avec 
chaque agent un projet professionnel lui permettant 
d’occuper un emploi répondant à la fois à ses aspirations 
personnelles et à celles de l’Entreprise . 
 
En 2009, la centrale de Porcheville a accueilli 12 agents 
(12 en 2007, 13 en 2008), en provenance de différentes 
entités (d'autres centrales thermiques, des centrales 
nucléaires, Electricité Gaz Distribution, la Recherche & 
Développement d'EDF, etc…), et 20 nouveaux embauchés 
(11 en 2007, 19 en 2008). 
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La structure du CPT de Porcheville 
 
La Mission Production a pour activités principales la conduite et la maintenance de l’ensemble 
des installations. Les équipes de quart assurent par roulement (3x8 heures) l’exploitation continue 
des installations de production. Une équipe hors quart est plus particulièrement chargée de la 
planification des travaux. L’entretien et le dépannage des unités de production, ainsi que les 
contrôles du bon fonctionnement des matériels de l’ensemble des bâtiments sont effectués par les 
agents exerçant leur activité dans différents corps de métiers : automatismes, électricité, 
mécanique, chaudronnerie. 
 
La Mission Qualité - Sécurité - Environnement  met en œuvre et gère le système de 
management qualité - sécurité - environnement. La section laboratoire a sous sa responsabilité 
l’ensemble des installations de production d’eau déminéralisée, le traitement des eaux et les 
mesures liées à l’environnement. La section moyens assure la valorisation et le traitement des 
déchets, ainsi que la manutention (levage, approvisionnement combustible). La section sécurité 
assure la prévention et le suivi au quotidien de la sécurité des diverses activités. 
 
La Mission Ingénierie a pour missions la préparation de la maintenance programmée (arrêt 
annuel pour révision), la programmation de la maintenance long terme et la gestion de projets 
particuliers. 
 
La Mission Gestion assure la gestion des approvisionnements, le contrôle budgétaire et le 
système d’information. 
 
La Mission Ressources Humaines assure la gestion du personnel et de la formation. 
 
La Mission Communication pilote la communication interne et externe. 
 
Le Service Inspection Reconnu (SIR) contrôle la qualité de l’exploitation et des interventions sur 
les équipements sous pression. Cette organisation s’intègre dans les procédures existantes du 
système qualité et repose sur l’indépendance et les compétences du personnel. Soumise à la 
réglementation, elle est reconnue par les services de la DRIRE (Direction Régionale de l’Industrie, 
de la Recherche et de l’Environnement) depuis le 1er octobre 2001 pour exercer le contrôle des 
équipement exploités par le site. 
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7. Le respect de l’environnement : un enjeu pour 
l’avenir 

 
 
Depuis sa création, la centrale de Porcheville a toujours su s’adapter aux exigences de la 
réglementation environnementale. Aussi, avant même que les règles européennes deviennent plus 
contraignantes, de nouvelles techniques sont mises en œuvre pour permettre de diminuer l’impact 
sur l’environnement. 
 
 

Maîtriser l’effet des activités sur l’environnement 
 
 
La centrale de Porcheville exerce son activité dans le respect de l’environnement : 
 

• Depuis le 1er janvier 2008, le Centre de Production de Porcheville utilise un fioul TTBTS 
(Très Très Basse Teneur en Soufre, inférieur à 0,55 %). En modifiant la qualité du 
combustible utilisé, la quantité d’émission de soufre a ainsi pu être divisée par deux 
(divisée par 8 depuis sa création). 

• La mise en œuvre progressive d’une dénitrification primaire (brûleurs Bas-NOx) minimise 
le rejet d’oxydes d’azote (NOx). 

• Le passage des fumées par des dépoussiéreurs avant rejet dans l'atmosphère assure 
le captage des cendres volatiles en suspension dans les fumées. 

 
Un contrôle permanent de l’atmosphère est effectué aujourd’hui par le réseau AIRPARIF 
(Association de surveillance de la qualité de l’air sur l’ensemble de l’Ile de France). 24 heures sur 
24, les fumées sont analysées en permanence. Les résultats de ces données sont envoyés 
périodiquement à la Direction Régionale de l’Industrie, de la Recherche et de l’Environnement 
(DRIRE) qui en assure le suivi et le contrôle. La qualité de l’air, de l’eau et le bruit aux abords des 
centrales font également l’objet d’une surveillance constante par des organismes indépendants. 
 

 

Depuis le 1er janvier 2003, le seuil réglementaire des rejets de 
poussières est inférieur à 50 mg/Nm3.  

L’arrêté ministériel du 6 novembre 2003 détermine le seuil 
réglementaire d’oxyde de soufre inférieur à 1700 mg/Nm3, les 
émissions d’oxyde de soufre et d’azote seront réglementées en 
quantités annuelles maximales à partir du 1er janvier 2008.  

La qualité de notre combustible, la conduite des installations et les 
actions de maintenance permettent de respecter d’ores et déjà cette 
nouvelle réglementation ainsi que l’application proche des nouvelles 
directives européennes. 
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L'eau 
Un arrêté préfectoral d'exploitation fixe les paramètres physico-chimiques qui doivent être suivis 
par le site. De nombreuses mesures en continu sont ainsi réalisées en plusieurs endroits de la 
Seine : en amont du site, immédiatement dans le canal de rejets et à l'aval, à environ 5 kms du 
site. La température de l'eau, le pH, l'oxygène dissous, le taux de matière en suspension, la 
présence éventuelle d'hydrocarbures, la conductivité, etc… autant de paramètres qui font l'objet 
d'un suivi particulier par les chimistes de la centrale. Un contrôle annuel, effectué par un 
laboratoire agréé externe, permet de valider le bon fonctionnement du matériel réalisant les 
mesures en continu sur le site. L'ensemble des informations est communiqué à la DRIRE 
trimestriellement et synthétisé dans un document annuel officiel. 
 
Les eaux souterraines sont également surveillées. 11 piézomètres sont présents sur le site. Un 
laboratoire externe vient mensuellement relever les valeurs de pH, hydrocarbures, métaux, etc… 
pour suivre l'état de la nappe phréatique. 
 
Depuis 2003, la centrale de Porcheville et la DRIRE ont établi conjointement des mesures 
spécifiques de suivi de l'impact environnemental et des limitations de fonctionnement en cas de 
canicule et/ou de sécheresse encadrées par plusieurs arrêtés préfectoraux. 
 
 

Le CO2 
Le protocole de Kyoto, établi le 16 mars 1998 et ratifié par de nombreux pays industrialisés, est 
entré en vigueur le 16 février 2005. Il concerne la réduction des émissions de gaz à effet de serre 
et notamment le CO2. Les pays industrialisés s'y sont engagés à réduire de 5 % leurs émissions de 
gaz à effet de serre sur la période 2008-2012 par rapport au niveau de 1990. 
 
EDF participe à cet effort de réduction des émissions de CO2, notamment en mettant à l'arrêt les 
centrales thermiques les plus anciennes et en réduisant le nombre d'heures de fonctionnement des 
centrales thermiques actuelles. Moins de 5 % de l'électricité produite en France est aujourd'hui 
émettrice de gaz à effet de serre, l'essentiel de la production étant réalisé au moyen de l'énergie 
nucléaire, non émettrice de gaz à effet de serre. 
 
La quantité de CO2 émise par la centrale de Porcheville est calculée et non pas mesurée. Ce calcul 
est basé sur les quantités de combustible consommées, ainsi que sur son analyse chimique. Une 
analyse systématique de la composition chimique des fiouls est en effet réalisée à chaque arrivage 
de convoi pouvant contenir jusqu'à 5000 tonnes de fioul. 
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Les déchets 
S'inscrivant dans une politique de respect de l'environnement menée par EDF depuis de 
nombreuses années, le CPT de Porcheville a mis en place, depuis le 8 mars 1996, une aire de 
gestion des déchets classique. Grâce à cette installation, les déchets sont triés pour être recyclés 
ou valorisés. 
 
Le recyclage répond à trois grandes préoccupations actuelle des citoyens : réduire la pollution, 
économiser l'énergie et mieux gérer nos ressources naturelles. Il s'agit également d'un secteur 
créateur d'emplois indirects. 
 
Ainsi, le personnel trie et stocke ferrailles, bois, gravats, papiers et cartons, aérosols, piles, 
batteries, déchets électriques et électroniques, tubes fluorescents, huiles et solvants. Six mois 
après la mise en service de l'aire de gestion des déchets, le CPT a recyclé 100 tonnes de ferrailles, 
9 de papier-cartons, 7 de bois, 9 de gravats et 3 d'huile. En 2009, 83% des déchets sont recyclés 
et valorisés. 
 
 

Une triple certification Qualité - Sécurité - Environnement 
 
 
La centrale de Porcheville a été certifiée le 3 mai 2001, selon les référentiels internationaux ISO 
9001 (version 2000) pour la qualité, ISO 14001 pour l’environnement et OHSAS 18001 pour la 
santé-sécurité. La centrale de Porcheville est le premier site industriel français certifié 
simultanément dans ces trois domaines. 
 
Cette certification, délivrée par l’Association Française d’Assurance Qualité (AFAQ) jusqu’en 2004 
et depuis 2005 par la Société Det Norske Veritas (DNV), atteste de la qualité de l’organisation et 
des pratiques mises en oeuvre à la centrale pour produire de l’électricité conforme à la demande 
dans une maîtrise optimale de sûreté des installations, de sécurité des personnes et de respect de 
l’environnement.  
 
La démarche de la centrale s’est appuyée sur des actions engagées depuis plusieurs années et 
qui ont impliqué l’ensemble du personnel. Pour la direction de la centrale, cette certification n’est 
qu’une première étape car cette démarche est basée sur un système de progrès permanent. Des 
politiques sont décidées en revue de direction et les objectifs sont clairement définis. 
 
La certification du site a été reconduite en 2004 et 2007. Les auditeurs ont pu ainsi mesurer et 
reconnaître le chemin parcouru depuis 2001. Ils soulignent notamment le maintien de la 
dynamique de progrès et une forte réactivité dans la prise en compte des axes d’amélioration mis à 
jour lors des audits précédents. Le site fait désormais l’objet d’un audit de suivi annuel. 
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Cette stratégie d’amélioration continue, sur laquelle la centrale de Porcheville s’est mobilisée 
depuis de nombreuses années, trouve au travers de ces certifications la traduction de la pertinence 
des actions qu’elle a engagées. 
 
 

Prévenir les accidents 
 
 
Chaque année, la centrale met en oeuvre des actions définies dans le plan d’actions sécurité qui 
concourent à sensibiliser en permanence les agents à la sécurité : 
 

• Des réunions d’information portant par exemple sur des sujets comme l’amiante ou la 
prévention des risques. 

• Des sessions de formation au secourisme du travail pour près de 60% des agents. 

• Des exercices de secours (mises en situations fictives dans le cadre du Plan 
d’Organisation Interne du site (POI)). 

• Des visites hiérarchiques de sécurité sur les chantiers, pour rappeler les exigences en 
terme de sécurité aux agents et prestataires extérieurs. 

• Le développement des pratiques d’analyse de risque avant toute intervention. 
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8. Un acteur de la vie et de l’économie locales 
pour le développement durable de la région 

 
 
Par les valeurs portées par EDF, par ses nombreuses actions, l’entreprise contribue au dialogue 
entre les hommes et les cultures. 
 
Cette politique est mise en oeuvre grâce à des mécénats pérennes avec des associations, des 
institutions… Qu’il s’agisse d’un soutien financier ou de mécénat de compétence, l’appui apporté 
par le centre de production thermique a toujours pour vocation de contribuer au succès des projets  
partenaires. Le CPT témoigne ainsi de son engagement citoyen. 
 
Les différents événements qui vont être cités témoignent de sa capacité à innover et de sa volonté 
d’accompagner ceux qui expérimentent ces nouvelles voies.  
 
Si la « fée électricité » s’est imposée comme l’une des sources d’inspiration et de création des 
artistes depuis le siècle dernier, EDF va l’utiliser pour favoriser les échanges et le rayonnement 
culturel français. Elle a effectivement placé au coeur de son action trois mots clés : lumière, 
patrimoine et création, autour d’un axe en particulier qui est l’embellissement du cadre de vie. 
 
Elle a participé à des créations lumières sur des sites prestigieux tels que la collégiale de Mantes-
la-Jolie, et non content de faire rayonner les fleurons de notre patrimoine, elle soutient aussi de 
nombreuses manifestations ponctuelles dans la région. Tous ces événements favorisent aussi la 
rencontre du public avec la culture. Ce vaste panorama serait incomplet sans un mot de 
l’engagement humaniste de la centrale en matière de solidarité, d’environnement et de santé. 
L’attachement d’EDF à des valeurs de solidarité s’exprime tout particulièrement par sa mobilisation 
en faveur des personnes en situation de handicap. Chacun connaît son partenariat avec 
l’Association Française contre les Myopathies (Téléthon), dont le succès repose largement sur la 
mobilisation des agents EDF. 
 
Tout au long de l’année, le CPT s’implique donc dans des actions initiées par les élus et 
partenaires locaux. 
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Un chantier haut en couleurs 
… quand les murs parlent et s’animent 
 

 

Considéré depuis longtemps comme un signe de dégradation 
publique, le tag urbain trouve enfin ses lettres de noblesse et 
devient un élément de décoration. Le graffiti est à nouveau sur le 
devant de la scène. Cette fois-ci, pas dans la rue, mais sur les 80 
mètres du mur qui longe le parc à fioul à l’entrée de la centrale 
de Porcheville. Pour ses 40 ans, une immense fresque est 
réalisée à la bombe, avec une grande précision et un sens très 
particulier des couleurs et de l’espace par des jeunes de 
l’association Escale de Mantes-la-Jolie avec l’expertise artistique 
de l’association LEZART. Un moyen de surfer sur la tendance et 
de permettre à des jeunes, parfois en situation d’échec avec le 
monde de l’entreprise, de prendre conscience qu’investissement 
personnel et rigueur dans le travail peuvent apporter satisfaction 
et reconnaissance. 

 
 
La centrale fait sa foire 
 
Le CPT de Porcheville (aux côtés d’ERDF) s’invite depuis les années 70 à la foire exposition de 
Mantes-la-Jolie. C’est le rendez-vous économique, commercial, artistique et culinaire de la rentrée 
! Cette foire mêlant innovation technologique, spectacle et sensationnel, EDF se devait d’y être 
présente. La foire est organisée expressément en vue de créer un climat propice aux échanges et 
aux contacts. La participation à la foire de Mantes répond à de multiples objectifs pour EDF. Tout 
d’abord se faire connaître, établir des contacts, et asseoir sa présence sur le marché. Profiter 
aussi des flux de visiteurs pour présenter ou animer des ateliers sur le thème de l’électricité. 
L’occasion de poser des questions ou d’y répondre, et de jauger l’intérêt des clients potentiels à 
l’égard du service. 
 
Observer l’intérêt ou la réaction du public à son égard est un autre de ses objectifs, tout comme 
rehausser son prestige. Le stand d’EDF fait impression et projette une image positive de 
l’électricien. Des milliers de visiteurs, curieux et émerveillés, défilent devant le stand. Stand qui en 
1996, conçu sur le thème de la technique de production de l’électricité, a reçu de la part des 
organisateurs de la foire un « diplôme d'honneur » pour son caractère particulièrement attrayant.  
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Un déluge de notes dans le Mantois… 
… Festival Blues sur Seine 
 
La centrale de Porcheville est partenaire depuis 4 ans du festival Blues sur Seine, elle cherche 
ainsi à faire partager à tous la richesse du patrimoine culturel du Mantois.  Le festival Blues sur 
Seine, désormais incontournable dans une vingtaine de communes du Mantois, s’installe partout 
et affiche une programmation riche, exigeante mais accessible à tous les amateurs de musique. 
Entre têtes d’affiche prestigieuses (Dee Dee Bridgewater, Jacques Higelin, Johnny Clegg, Golden 
Gate Quartet, Otis Taylor…) et petits groupes émergents ou tremplin de jeunes artistes, l’intérêt du 
festival Blues sur Seine réside dans la diversité des groupes invités mais aussi des différents 
concerts qui se déroulent dans des lieux inattendus. 
 
En 2008, le festival Blues sur Seine reçoit des mains de l’ambassadeur des  
Etat-Unis le prix "Keeping the Blues Alive Awards", l’équivalent des Victoires de la musique 
"spécialité Blues", décerné aux Etats-Unis.  
 
 
Le CPT envoie un jeune au Marathon de New York 
 
A l'été 2008, deux agents salariés de la centrale demandent une aide pour participer au Marathon 
de New York 2009. En contrepartie, ils organisent un casting avec la collaboration de la ville de 
Mantes la Jolie et de plusieurs associations sportives du Mantois pour identifier un jeune du 
quartier du Val Fourré particulièrement motivé pour participer à cette aventure avec eux. 
 
Sur plus de 40 candidats, c'est finalement Toufik qui aura été retenu. S'ensuivent alors des 
séances d'entraînement intensif, pendant plus d'une année avec la participation à de nombreuses 
courses de fond de la région. En parallèle, sa situation professionnelle est suivie par ses deux 
tuteurs pour que son engagement sportif ne le soit pas au détriment de son engagement 
professionnel. Toufik est en effet en stage probatoire dans une institution parisienne. 
 
Au final, Toufik terminera le marathon de New York 2009 en 3h03mn à la 1235ème place sur plus 
de 42000 participants. Une performance exceptionnelle. 
 
Toufik a été depuis lors embauché définitivement par son employeur. 
 
 
Impliqué avec le Téléthon 
 
Depuis l’origine du Téléthon, le CPT s’implique chaque année dans cette action de solidarité. 
Aujourd’hui, le succès de Porcheville en faveur des plus faibles n’est plus à démontrer, et, au-delà 
d’une participation financière, s’ajoute l’implication de nombreux salariés qui apportent de la joie et 
de l’espoir à ceux qui en ont besoin. Ce Téléthon est ainsi pour tous une grande fête, celle de 
l’amitié, celle de la solidarité, celle de la cohésion sociale. 
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Forums de l’emploi, forums des métiers 
 
Réparer les pannes et mieux les prévenir, telle est la mission d’un technicien de maintenance. Les 
machines-outils, les robots et autres automates industriels n’ont pas de secret pour 
l’automaticien… 
 
Pour faire connaître ses différents corps de métiers, le CPT de Porcheville participe également à 
différents forums sur les métiers dans les établissements scolaires ou à l’initiative de la CAMY 
(bourse de l’emploi). 
 
 
Acteur majeur du tourisme industriel dans le mantois 
 
La vocation industrielle de la vallée de la Seine n’est pas démentie. Un vrai dépliant touristique où 
les cheminées remplacent les donjons et les ateliers bruyants les austères salles de musée. La 
Centrale ce n’est pas Versailles, mais elle vaut le détour. 
 
Comme tous les sites de production EDF, le CPT de Porcheville accueille gratuitement les groupes 
de visiteurs. Ainsi, depuis 2007, plus de mille personnes par an visitent la centrale, dont plusieurs  
délégations étrangères. 
 
Les visiteurs peuvent découvrir, au centre d’information du public, accessible aux personnes 
handicapées, un parcours de communication sur l’entreprise EDF, la production d’électricité en 
France, sur le fonctionnement de la centrale, sur l’environnement, etc… 
 
Un partenariat avec Yvelines Tourisme permet désormais aux visiteurs des Yvelines de visiter le 
site tout au long de l’année. 
 
 
Aider à la création d’emplois 
 
Le site de Porcheville connaît un nouvel élan dans ses activités depuis la remise en service de 
l'unité de production n°2 fin 2006, puis avec le chantier de rénovation de l'unité de production n°1 
et sa remise en service fin 2008. 
 
Cela se traduit par des embauches directes (11 en 2007, 19 en 2008, 20 en 2009), des mutations 
internes en provenance d'autres entités d'EDF, mais également par l'affluence dans le secteur de 
Porcheville de salariés des entreprises prestataires en nombre important (plus de 400 salariés 
d'entreprises prestataires par exemple pour le chantier de rénovation de l'unité de production de la 
tranche 1). 
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Le CPT participe à la promotion de l'emploi local, avec par exemple en 1998, la signature d'une 
convention avec la Communauté d’Agglomérations du Mantois en Yvelines (CAMY) et la 
commune de Porcheville pour entreprendre des actions d’aide à la création de 100 emplois sur 3 
ans, puis en 2007 avec la signature d'une convention avec la CAMY pour la participation du CPT à 
la bourse de l'emploi de Mantes. Ces conventions traduisent la volonté d’EDF de favoriser le 
développement économique de la région. Les actions engagées depuis ont été de deux sortes : 
 

 

• Aider au développement d’entreprises sur le territoire de la CAMY 
au moyen d’appuis technique, financier et logistique déployés par 
EDF, via l’organisation pour l’action locale et l’environnement. 

• Aider à l’implantation d’entreprises créatrices d’emplois durables. 
Un bâtiment d’activités semi-industrielles est mis à disposition des 
PME, PMI créatrices d’emplois de type petits ateliers de montage, 
activités tertiaires, services, sur le terrain de la centrale de 
Porcheville. Le CPT de Porcheville participe, en outre, aux
comités d’engagement de la PFI (Plate-Forme Initiatives) qui aide 
les jeunes créateurs d’entreprises par l’attribution de prêts 
d’installation particulièrement intéressants. 

 
 
Insertion et qualification des jeunes 
 
La centrale poursuit les actions entreprises depuis plusieurs années dans le domaine de la 
qualification des jeunes. 13 apprentis sont présents sur le site en 2009 pour des contrats de 
qualification pour la préparation aux diplômes suivants : 
 

• 3 contrats pour la préparation de BAC PSPA, 
• 1 contrat pour la préparation d’un BAC Electrotechnique, 
• 7 contrats pour la préparation d’un BTS Assistant Technique Ingénieur, 
• 1 contrat pour la préparation d'un DNTS Maintenance, 
• 1 contrat pour la préparation d’un diplôme d'Ingénieur Maintenance. 

 
 
 
Participation à la CLI 
 
A l'initiative des pouvoirs publics, une Commission Locale d'Information Interentreprises a été 
créée en 2007. A vocation d'information des populations au travers des élus ou des associations 
environnementales, elle permet également de faire bénéficier les entreprises qui la constituent, du 
retour d'expérience de chacune dans des sujets aussi divers que les systèmes de surveillance de 
l'environnement, ou encore la gestion de l'eau. 
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En tant qu'acteur impliqué dans la communication sur ses activités et sur les efforts accomplis pour 
améliorer ses performances environnementales, le CPT de Porcheville a souhaité accueillir dans 
ses locaux la première réunion de la CLI Interentreprises. 
 
 
Acteur de la semaine du Développement Durable 
 
Le CPT de Porcheville apporte également son concours à l'IUT de Mantes en Yvelines pour 
préparer et animer la semaine du Développement Durable. Un stand d'informations ainsi que des 
conférences sur des thèmes d'actualité permettent de sensibiliser les jeunes étudiants à la 
problématique du Développement Durable (Eco citoyenneté, Changements climatiques, évolution 
des besoins énergétiques, etc…). 

 
 

Découverte du CPT au public 
 

La centrale dispose d’un centre d’information 
au public et souhaite faire découvrir, de 
manière pédagogique, ses installations à un 
large public.  
 
C’est l’occasion pour le grand public, les élus, 
les associations ou les scolaires, de découvrir 
un site industriel au sein du Groupe EDF, pour 
mieux en comprendre le rôle dans le système 
électrique français. 
 
C’est, en moyenne, une centaine de visiteurs 
par mois, essentiellement scolaires, qui a ainsi 
accès aux installations. 
 

 
Pour visiter le site, contacter le 01.34.78.94.21. 
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La carte d’identité du CPT Porcheville 
 
 
 

Historique 

• 1956 Porcheville A : 4 unités de production de 125 MW charbon 
• 1968 Démarrage de Porcheville B1 : unité de 600 MW fioul lourd 
• 1973 Démarrage de Porcheville B2 : unité de 600 MW fioul lourd 
• 1974 Démarrage de Porcheville B3 : unité de 600 MW fioul lourd 
• 1975 Démarrage de Porcheville B4 : unité de 600 MW fioul lourd 
• 1987 Arrêt de la centrale au charbon POA 
• 1995 Arrêt provisoire des unités de production B1 et B2 
• 2006 Redémarrage de B2 
• 2008 Redémarrage de B1 

Les hommes et les femmes 

• 239 agents EDF 
• 20  embauches en 2009 
• 13  apprentis 

Les caractéristiques techniques 

• Chaque chaudière : 
o Hauteur 45 m, largeur 40 m (la taille de l’Arc de Triomphe de l’Etoile à 

Paris) 
o Nombre de brûleurs fioul : B1 et B2, 36 – B3 et B4, 32 
o Débit de vapeur : 1.800 tonnes/heure 

 
• Parc à fioul, capacité totale : 350.000 m3 

 
• Hauteur des cheminées : 220 m 

 
• Transformateur principal : 

o Tension en amont : 20.000 volts 
o Tension en aval : 400.000 volts 
o Poids : 455 tonnes 

 
Longueur totale approximative des tuyauteries : 8.000 kms 
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